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—Tais-toi, ma mie, Jeannette, 
qu’il me répond la bouche plei
ne, laisse-moi seulement finir 
mes œufs à la neige et puis tu 
vas voir comme je vais pleurer !

—Eh bien ! murmura Charles 
après avoir regardé sa mère en 
dessous, est-ce que je ne pleurai 
pas toute la soirée, rapporteuse !

—C’est vrai, répondit Jean
nette d’un ton bour.u, mais ce 
ne fut qu’après avoir mis le plat 
net comme le main.

Madame F-tiss er mit douce
ment Charles sur le parquet 
sans l’embrasser et sans rien lui 
dire, ce qui était chez cite un si
gne de mécontentement profond. 
L’enfant, qui s’aperçut fort bien 
de ce qui se passait dans l’âme 
de sa mère, s’il vita contre ]a 
vieille servante, et passant fière
ment devant elle, il lui dit avec 
une sourde colère : Mie, Jean
nette, tu me le paieras.

Un mois après la vieille bon
ne était congédiée.

Madame Aime Pâtissier était 
une veuve opulente de cette 
haute bourgeoisie de province 
qui prenait rang immédiatement 
après la noblesse et qui se te
nait avec les marchands et les 
industriels sur son quant à soi. 
Désolée de la mort d'un époux 
qu’elle avait pris par inclina
tion, et avait péri tout jeune à la 
chasse, elle s’était si bien laissée 
vaincre à la douleur qu’elle se 
mourait d’une affection de poi
trine qu’on nommait un catar
rhe chronique pour la rassurer. 
L’air de la petite ville qu’elle 
habitait étant assez vif, les mé
decins, pour faire durer un peu 
plus longtemps la trame élimi
née de cette pauvre vie, avaient 
prescrit l’air de la campagne, et 
la jeune malade s’était établie 
chez un oncle à elle, vieux gar
çon que trente a..s de service et 
quelques actions d’éclat avaient 
porté, malgré sa roture, au rang 
de capitaine de frégate. La mai
son de campage de l’officier bleu 
—c’était ainsi aims qu’on appe
lait les officiers de fortune — te
nait le milieu entre le château 

, et le presbytère : c’était une ha
bitation, bâtie en pierre de tail
le, couverle en ardoises et drapée 
d’une vigne magnifique ; on y 
montait par un perron devant 
lequel s’étendait une vaste cour 
plantée de vieux tilleu's. De 
l'autre côté _de la maison était 
un grand jardin terminé par un 
petit bois entourée d’une double 
haie en charmille ; au-delà, on 
apercevait au loin une forêt ba- 
roniale, et sur une hauteur om
bragée qui bornait la vue du cô
té du couchant, le vieux donjon 
du château de Vauduy.

Cette jolie propriété bourgeoi
se, qui brillait surtout par le 
confortable, avait pour joûtes et 
bornes, comme disait son con
trat d’acquêt, le jardin d’un ex
grand officier du très-haut, très- 
puissant, très excellent seigneur, 
M. le baron de Vieques, seigneur 
de quantité de lieux, comme l’on 
sait, dont la ^dénomination em
plissait une grande page de pa
pier timbré ; ministre de la mili- 
et garde des sceaux do la baron
nie, il connaissait ancore, en dé
pit de la république, de tous les 
défits qui se commettaient à 
deux lieues à la ronde, et les 
plus effrontés voleurs, les bra
conniers les plus intrépides 
avaient la colique de peur quand 
il enfonçait son tricorne sur sa 
perruque à trois marteaux.

Ce terrible officier baronnial, 
qui sentait le gibet d’une lieue, 
se dépouillait de toutes les ter
reurs qui lui faisaient cortège 
dans l’intérieur de sa maison, et 
s’amusait à cultiver de ses mains 
redoutables un jardin charmant 
dont il était fort vain, attendu 
qu’il avait ce qu’on appellerait 
aujourd’hui la bosse de l’horti- 

; culture. Bien de plus gracieux 
que les plates-bandes de tulipes 
ou de jacinthes de l’amateur de 
jardinage, rien de plus séduisant 
que ses magnifiques arbres frai-
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tiers ployants sous des fruits 
couleur d’or, de pourpre 
d’ambre, suivant la saison; Char
les en savait bien que dire, lui 
qui les lorgnait souvent de la 
lucarne du grenier avec des con
voitises désespérées.

Avare de ses fruits, comme la 
plupart des des amateurs qui les 
cultivent avec amour, le bailli 
en envoyait cependant de temps 
à autre à la mère de Charles, 
dont il eut fait très volontiers 
une baillive, si la pauvrç jeune 
femme eût voulu entendre à un 
second hymen ; elle n’y songeait 
guère ! Par ce moyen, Charles 
avait pu se régaler, de temps en 
temps, d’une superbe espèce de 
poires dont il était extrêmement 
friand et qui, par malheur, 
trouvait que dans le jardin du 
haut fonctionnaire, à qui l’on 
eût plutôt arraché les entrailles 
qu’une greffe de son poirier.

Depuis longtemps Charles 
avait des intentions malhonnè 
tes sur ces beaux fruits qu’il 
couvait des yeux, et l'idée- d’en 
aller voler avait jeter de si pro
fondes racines dans son esprit, 
qu’il rêvait souvent qu’après 
avoir franchi le mur de sépara
tion, il emplissait ses mains et 

poches du fruit défendu ; 
mais, hélas ! ces rêves dorés n'é
tait que des visions de la nuit, 
qui n’enrichissaient pas d’une 
seule poire notre gourmand dé
couragé par les difficulté de l’en
treprise.

Un soir pourtant que le jar
dinier avait oublié son échelle 
contre la muraille, pressé qu’il 
était d’aller boire avec quelques 
amis attablés dans le cabaret du 
hameau, la tentation devint si 
violente que Charles, n’y pou
vant plus tenir, grimpa sur le 
haut du mur mitoyen.

La nuit tombait, une 
nuit d’automne claire et lumi
neuse qui ressemblait à un jour 

peu sombre, les étoiles s’allu
maient comme des flambeaux 
dans le pâle éther, la lune mon
tait à l’horizon derrière le bran
chage des chênes qui couron
nait les hauteurs voisines, et les 
fleurs envoyaient leur tribut de 
parfum au ciel, tout était calme 
et poétique dans cette scène de 
la fin du jour, et l’âme s’élevait 
d’elle-même vers l’auteur de ces 
brillantes merveilles ;
Charles, lui, n’avait garde de 
s’en occuper, absorbé qu’il était 
par l’idée des poires. Il n’y a pas 
d’animal au monde plus positif 
qu’un gourmand, il donnerait 
toutes les beautés de la création 
pour une friandise longtemps 
convoitée, et s’applaudirait du 
marché comme d’une transac
tion bien sage. Le corps penché 
en avant, les yeux avides et les 
mains étendues, comme s’il eût 
voulu saisir les poires, malgré la 
distance, Charles mesnrait du 
regard la hauteur du saut qu’il 
lui faudrait faire pour envahir 
les riches domaines du voisin.

—Impossible ! dit-il, après un 
instant de réflexion, je me tue
rais, ce qui m’empêcherait de 
manger les poires ; mais je puis 
descendre comme un chat le 
long de l’espalier ; les abricotiers 
du grand officier de la baronnie 
ne s’en trouveront pas mieux ; 
mais qu’y faire ? Pourquoi est-il 
si ladre de ses poires aussi ! alors 
enjambambant la muraille avec 
précaution, il descendit comme 
il put le long des espaliers. Ce 
ne fut pas sans avoir risqué 
vingt fois de se rompre le con et 
sans s’être mis les mains en sang, 
car le bailli avait eu l’infernale 
précaution de garnir la crête du 
mur de tessonss de verre qui 
coupaient comme des rasoirs ; 
mais, bah ! Charles s’inqniétait 
bien vraiment de quelques cou
pures ! Il était au pied du poi
rier ! Liant ses jambes autour du 
tronc de l’arbre comme nn ma
rin qui monte au mât de son na
vire, il réussit à grimper jus
qu’aux premières branches. Il 
est vrai qu’il laissa un pan de 
son habit accroché comme un 
ex voto à une branche morte que 
le ardinier avait coupée à sept 
on huit pouce dn tronc et qui 
faillit l'empaler tout vif.

(A suivre.)
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RIA. C’est la meilleure pom
made ooatre la châle de. 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER 
Pharmacien, rne Susse*
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CE CANADA. 6 Juillet 1886

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES“J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,"
J’en ai consommé deux bouteilles !
.le uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
ûtoui le inoude .1. D. Walker, Buckner,

HuileJoiCd, Morue— DU —

du rY DUCOUX“CANADA” Mft-FimitMw, ai Qiluiini et à l'Ecorce 4'erangei amères.

Mo. Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
jtion il possède toutes les qualités propres à combattre :

l'ANÉWE, i. CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
i. BRONCHITE, les CATARRHES, i. PHTHISIE 

u DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, «te., ,tc.

Je vous adresse ces quelques lignes ET DU
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

D* FOIE M 
ao-roi

urSmï(( »* * * Houblon. J’ai souffert 
l>e rhumatism • enilammatoire 
Pendant près Ue
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de llonblou, et à ma 
grande surprise je suis ausis biei aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aur- z beaucoup de succès 
zvvoc ce puissant et 
i* fiicace i emède :
Qu conque ! * * serait désireux d’u- 

voir plus de détails sur ma guérisou peut 
es obtenir en s’adiessant à moi, E. M.

Williams, 1103 16tb Street, Washington, 
D. C

DV1*1
En raison de son usage facile, de scs effets multiples 

j et sûrs et de son prix économique, les médecins 
j l’ordonnent de préférence aux autres médicaments
similaires. DÉPÔT GÉNÉRAI. :

I P AB, IS — 200, rue Saint-Denis, 200 — PARIS 
' le trme dm tontes les principale* Pharmacies et Drogueries de l'Onlvsrs.

SE DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

524 RUE SUSSEX

OTTAWA

yggagy APÉRITIFS, STOMACHIQUES; PURGATIFS 1 DEPURATIFS
♦ /WÎïDLns guérissent ot préviennent les maladies qui se rattachent ;\

£/ \* l,***00*0*ïWHWT des INTESTINS,telles que : Manque
5/ GRAINS d’appétit, Migraine, Constipation, Amas do Bile, 
5( ^ de Santé I* Congestions du t'oie,du Poumon etdu Cerveau,*\t
SX An A,li TRES IMITÉS BT CONTREFAITS
*X au aoctear // Exiger l'étiquette ci-jointe en i ceolenrs. avec le mot VÉRITABLES
^sFrANCT. yJé BOIti lit botte [SO grains)—8 fr. la botte ( 105 grains ) Ne Un dm clique boite.

------ Québec : V Ed MORIH A C"; - Montréal : LAVIOIETTE A HELS01.
***** BT MUWCIPALW l'HARMACIâte DU CANADA

ET PUCE DU MARCHE. HULL

Je considère que votre r-mède est le 
meilleur qui existe pour l’iudigestion, Us 
maladies ue régnons,

Et la débilité des nvrl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que. nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t ute autre ohoee ;
Il y a un mois j'étais extrêmement
Ma g.*e ! ! !
.Kt p e qu'incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’einbompomte.
U se passe à jieine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur jirogrèc 
apparents d-- ma santé et ils sont «lus aux 
Amers de Heuhlon ! J. Wicklille vackson, 

WUminglon, Del.
g6ù"L<s bouieilles q ne pouenl |iac 

une éliquélte blanche manuée d’une 
touffe verte de Houblui sont de la contre
façon. Rrielet to s les remèdes s uis va
leur, rmpoifonnés, qui s’offrent sous le 
uom de “ Houblon ” ou “ Houblons."

On exécute à ce« ateliers toutes so tes

D’IMPRESSION8
TELLES QUE :

Têtes de corn tes.
Mémorandums,

Cartes d’a 11,tires,
Cartes de visite, 

Chèques,
Billets, 

^Traites, 
Enveloppes

i

Catalo'gués,
Listes .le prix, 

l’ro
:

grammes,
Circulaires,

Afli-hcs,
Placards,

Lettres funéraires,
Etc., etc, etc.

:JOUISSEZ
BOTTES ET SOULIERS EXPOSITION dû PARIS 1878

noua ooncoch*
::

LDe la Santé et du Bonheur
rSASTHME
F Par la PODDKl du •
D Cléry

BLANCS POUR AVOCATSCOMMENT? com^-lres
ont fait. Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Aflidavits,
Obpositions. 

Fiat,
Inscriptions,

ASSORTIMENT COMPLET de Chaus
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

G. MURPHY.
No. 538 rue Sussex, Ottawa.

Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & C*.,Non fifre* - tons de wInIIm des
“Le “Kidney vfort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes da tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médeoms 
éminents du Détroit.”

M. W. Duvoraux, Meohaeio, Ionia, Mioh.
Tes nerf» s*nt-tle afltaüill» T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B Goodwin, Bd. 
Christian Alemtvr, Cleveland, O.

Kouifrea-vo

Etc., etc., etc.
12 mal 1885—la

JOS. SENEGALw de 1» maladie de 
Bright T

Le * Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la oraie, 
puis ressemblait à da sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

«étd
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRESPOUR NOTAIRES
Noe Wrant de la diabète T

•“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il prooure un 
soulagement presque immédiat.”

DrFhiiiip C. Ballou, Monoten, VL
Souffre*-von* de maladies du

“ Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’u 
ladie chronique du foie lorsque jed 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

66 Guides Nationale, N.Y.
ne de douleurs d 
le da» T

1 «jo “Kidney Wort” (1 bouteille) m'a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.

maladies des 
i» T

COIN DES RUK8Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations,

CHEMIN DE FER York el Dalhousie,
OTTAWA.

G CANADA ATLANTIC”Quittances,
Transjiorts,

Protêts,
Obligations, etc.

foie T

Oman dais Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., louésLA

VOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et less les petits à l’est.

SonfMree-vo

L0B6AMSME de L’HOMMEPour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simules de sommation,
Tiers-Saisie apr^s jngement

Nouflree-ven* de

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pondant dos années, le 
traitomont dos médecins, ^o remède vaut

tiami Hodges,

Est l’oeuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eflicaee, et ce secours doit être demandé 
i.ux plu?, expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannkssen, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroôe, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PARGEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr .loiiANNKSSBN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

1®. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

i CONVOIS A PASSAGERS A 
* Tous les Jours

Williametewn.West Va.
Souffre*-von* de In ceiwKIpeUee T
“ Le ‘Kidney Wort” facilite lee évuoua- 

tions ot m’a guéri nprèe que j’eus fait l'casai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Trône. Ver
mont Central, et les trains db ehemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

POUR HUISSIER
NonlTroe-Toue de lu malaria T

“ Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tous 
le»1 autres remèdes dont j’aie jamais fait

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Venteusage dans ma pratiqua.

Dr R. K. Cl

Etee-

Üe Saisie,lark, South Hero, Vt.
A partir du a» Juin ISS», les trains cir

culeront comme suit •
Partait d’Ottawa.8.00 4410

De Vente
Le “Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 

que toes lee autres remèdes dont j'aie jamais 
fait usagre.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Arr. » Montréal. 
HUM) a.m.
8.20 p.m.pan.

POUR LES SEL TRESORIERSSttuftwvou* de* hemorrlioldee T
** Le “Kidney Wort” m’a (ruéri radicale

ment des hémorrhoïdoB qui coulaient. Le Dr 
Kline m’avait recommandé ce remède. 

G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Fa*

Pr’t de Montréal. 
8.45 _-_n_
4.30 p.m.

Arr. à ettaw 
12.20 p.m. 
8.00 pua.Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’eh-cleun Tous les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 

trains de
r le rhJbies-TOU» torture pa 

.. . tâeme ?
Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 

médeoms m’avaient oondamné et apres que 
j eus soufiert pendant trente ans.

Elbridgo Malcolm, West Bath

Anx femme» oui wont malade» T
“,Le “Kidnev Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusienre 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usare en disent le plus grand bien.”

Mde IL Lamoreaux, lie La MotheéVt.

(Grand Trône.
Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 

matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 

tin.

!
, Maine. LE TOUT

SUR BON PAPIER
/HENRY VOGELER,

49, South Street, New-York. 
Divers symptômes compliqués sont IraiV 
par les prescriptions spéoiales du doc^ 

leur Johannessen d’après l’avis d'unVj. 
decin dûment qualifié. j

Toute correspondance confidencie&e et 
toute réponse est envoyée frais de 'poste

ET A DES

8* tous voulez chasser la maladie 
el jeelr d’une bouse sauté

__________ Faite» nuage 4a

lés

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE
BT HAILS NEUFS EN ACIER

.&TÏ5S7
bagage est' transféré sans frais extra et 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ehéqué pour n’importe quel en
droit.

Lee billets et tout antre renseignement peu
vent être obtenus anx bureaux dn Grand Tronc, 
rne Sparks, et au dépét dee billets, roe Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. O L1NSLBY,

én84Le Purilitatcur du Sang, lbo*,,. Lus ordres envoyés par la F'osi 
irç ixi’iit u un ait utiou toute sj-éciûle et
bout exécutés sang délai. Borean d’Ageut d’ImmenbleW—(I.aiwrf

CLUB HOUSE
Ancien Posta de P. O’MEABA ABONNEMENTS:

“ LE CANADA ” quotidien, par an, $3.QC 

iLE COURRIER OE HULL” hebd., do $L0

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

20 22 ET 24J1UE GEORGE
Oet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vin»» Liqueurs et Cigare».

Gérant
A. G. PEDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 22 août 1884.

âÉTABLI ^884.

■Tout abonnement est invariablement 
payable d’avance. Dr ALFRED BAVARD

[G
BUREAU :

fNO. 376, RUE CUMBERLAND,b Société de Publicité A. B. / jlCDOlUMI,
Enca e^- de la Heine, 

RBUIDKNÇ- -g ..263 HUB N 1C HOLA

T. P. O’CONNOR, Prep.
ttawa,2 sept 1884 la

Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 maiPROPRIÉTAIRE. an.
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VERITABLE ELIXIR du D” GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX Sc ANTl-liUEUX

Préparé par Paul QAGB, Pharmacien, ncul ProprhK.....
8. Rue de Qrenelle-Saint-Germain, PARIS 

B fiuillié» préparé par 
utiles, les plus économiques oomnio Purg

H est surtout utile aux Médecins de campagne, aux Famlllet éloignées des secourt médicaux ot 
à la classe ouvrière. A laquelle U épargne dos frais considérables de médicamente.

L’JÉZiurir de
efficaces, les plus

■B, est un des médicaments los plus 
atif et comme Dépuratif.

FAUX. CAC

^ L’action de /"ÉLIXIR QUILLIÉ est toujours i ^Au lieu <f exiger une dUte sérére^llest utile qdun
Comme Purgatif, Il est tonique en même tempe I II peut être administré avec un égal succès 4 la 

que rafraîchissant. Il aids et corrige toutes les plus tendre enfonce comme i la plut extrême 
secrétions et donne de la fbros aux organes. I vieillesse, sans craints d’aucune espèce d’accident.

Une expérience de phuide SOIXANTE ANNÉES a démontré que VEliorir Guillié 
préparé par PAUL GAGE, était d'uno efficacité incontestable contre les 

.FIÈVRES PALUDÉENNES. le CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, I. DYSSENTERIE, tfqd. \
JM les AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, •

dSPm MALADIES des FEMMES, des ENFANTS, do FOIE ot dan» toutes les Maladies congestives.
Oie Badin, qui at u * Utile Tnil# ie I«#mii lueiU, «t jilite à clique bouteille de Véritable ELIXIR GUILLIÉ. ; 

oo ait aires â QUÉBEC Ed. Morin ét C*. P/l•“-C/lu,. 314. rue Saint-Jean. 3

•s*

KIDNEY-WORT
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